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      Mentions légales

      Résumé

      De son vivant déjà, Étienne Dolet (1509-1546) éveillait les passions, comme en témoignent les textes de Clément Marot passant de l’admiration fervente au rejet le plus virulent. Exécuté place Maubert en 1546, Dolet fut désigné « martyr de la Renaissance » à la fin du XIXe
 siècle, avant d’être au cœur des analyses de Lucien Febvre sur le problème religieux au XVIe
 siècle. Plus récemment, dans les années 1980, les études dolétiennes ont connu un important essor grâce aux travaux de Claude Longeon. Ces dernières années, de nombreuses publications, suscitant des échanges passionnés, ont relancé l'intérêt pour la vie et l'œuvre d'Étienne Dolet. L'année 2009 représentait donc le moment idéal, cinq cents ans après la naissance de Dolet, pour faire un état de la recherche. Le présent ouvrage réunit vingt-deux études de spécialistes internationaux de la Renaissance, auxquelles s’ajoute une très précieuse bibliographie détaillée de tous les livres écrits et publiés par Dolet. L’ample matière du volume est organisée en trois sections : l’homme Dolet, Dolet auteur et Dolet éditeur-imprimeur. Nous souhaitons que ce volume contribue à faire oublier la légende Dolet pour mieux mettre en lumière l'héritage humaniste d'Étienne Dolet.

      *
**

      Abstract

      Étienne Dolet (1509-1546) provoked passionate reactions, both during his lifetime and after. Resurrected as the “martyr of the Renaissance” at the end of the nineteenth century, Dolet has served as a lens for studying the religious problems of the sixteenth century. These twenty-two collected studies analyze the life and work of Dolet under three lenses : Dolet the man, Dolet the author, and Dolet the printer. This volume will certainly help to erase the legend of Dolet with the wealth of his humanist enterprises.
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ÉTIENNE DOLET 2009
Introduction

      L’actualité bibliographique de Dolet est plus que jamais vivace : David Amherdt vient de faire paraître en les traduisant, réunis comme ils l’étaient dans l’édition originale de 1541, le De Officio legati
, le De Immunitate legatorum 
et le poème De legationibus Ioannis Langiachi Episcopi Lemovicensis 
en 2010 chez Droz, et ce volume suit de près la parution des Carmina 
dans l’édition de Catherine Langlois-Pézeret, en 2009 chez Droz aussi, qui détient un important fonds Dolet. A ces publications des œuvres de Dolet, il faut ajouter les avancées bibliographiques récentes avec la découverte par Stefano Dall’Aglio en 2003 de la première édition de Dolet à sa marque en 1537 de la Dominicae precationis explanatio
1
 et la publication en 2009 des compléments à la bibliographie de Dolet par Gérard Morisse, parallèle aux travaux d’établissement d’une base de données par William Kemp2
. Nous sommes donc en période faste3
 mais les études dolétiennes en ont connu plusieurs auparavant : la plus proche de nous se situe dans les années 1980 autour du chercheur-phare que fut Claude Longeon. Il se voua pendant plus de douze ans à Dolet, éditant les pièces d’archives concernant la vie, s’intéressant à l’éditeur et à l’imprimeur grâce à l’établissement d’une bibliographie des œuvres de Dolet, publia un répertoire de sa correspondance, mit au jour son combat pour la langue 
française, édita son dernier texte, Le Second Enfer
… Il entraîna des recherches collectives qui débouchèrent sur la publication d’un numéro des cahiers Saulnier consacré à Dolet en 19864
, puis le livre de Valérie Worth, Practising Translation in Renaissance France : the Example of Etienne Dolet 
et les publications en 1992 de la Vie d
’Etienne Dolet 
de Colletet par Michel Magnien et des Orationes Duae in Tholosam 
par Kenneth Lloyd-Jones et Marc Van Der Poel5
 couronnèrent cette période.

      En remontant le temps, c’est la grande époque de Lucien Febvre qui surgit, dans les années 1940-1950. Febvre tentait de poser et de résoudre des questions de « psychologie intellectuelle et religieuse »6
, en contrepoint aux études biographiques de la période précédente, qui va du milieu du XIXe
 siècle jusqu’au milieu du XXe
 siècle : celles de Boulmier, Copley Cristie et Chassaigne7
. Febvre opposait à des recherche biographiques qu’il jugeait trop idéologiques, une méthode d’investigation nouvelle, celle de l’histoire des mentalités et des probabilités, passionnante mais non exempte là encore d’idéologie, où Dolet devient le « cas Dolet »8
, une « somme ondoyante de velléités »9
, formule qui rend compte, sans trop les simplifier, des contradictions propres à l’homme Dolet.

      La périodisation des études dolétiennes, retracées à gros traits, pourrait donc, sur un siècle et demi, se concevoir ainsi : 1857-1930 : période biographique ; 1942-1957 : période d’histoire des mentalités ; 
1977-1992 : période de constitution de corpus de travail, avant d’arriver au moment contemporain. Comment le percevoir, à chaud ? Comme une période peut-être plus marquée par trois disciplines et trois méthodes : la sociologie littéraire, la bibliographie matérielle et l’analyse littéraire. C’est ce que reflète notre recueil des actes du colloque de Lyon en 2009, célébrant le cinquième centenaire de la naissance d’Etienne Dolet, qui vient compléter et affiner le portrait intellectuel de cet érudit touche-à-tout, orateur, poète, épistolier, commentateur des anciens, compilateur, imprimeur, théoricien de la ponctuation, de la traduction, théoricien du métier d’ambassadeur, historien du présent… Dolet pose et continue à poser un problème de compréhension à la critique car la mise en regard systématique de ses affirmations et de ses publications entre 1534 et 1544 révèle une position complexe qu’il est impossible de durcir en une position univoque, ce qu’avait très bien diagnostiqué L. Febvre dans Au Cœur religieux du XVI
e
 siècle 
et beaucoup moins bien dans Le Problème de l’incroyance au XVI
e
 siècle
. La voie est à trouver entre la position radicale du premier L. Febvre10
 qui exclut la possibilité d’une incrédulité matérialiste au XVIe
 siècle dans Le Problème de l’incroyance au XVI
e
 siècle 
tout en supposant timidement que Dolet pouvait être une exception : « gardons-nous sans doute de crier trop fort au mécréant […] il n’en est pas moins vrai que la pièce [Carmina
, I, 15] ne rend pas un son spécifiquement chrétien »11
 et les lectures, tout aussi contestables, d’une « libre pensée » incarnée avant la lettre par Dolet12
. Jamais auteur n’aura posé le problème de la neutralité axiologique du chercheur de manière aussi vive : ou bien on renonce d’emblée à cette neutralité13
, ou bien on la revendique, mais avec une plus ou moins grande lucidité sur la capacité d’un chercheur à faire 
abstraction de sa position dans le monde. Les diverses voix que l’on va entendre dans ce volume portent, en elles et en écho les unes aux autres, trace de cette tension.

      Contre le jeu de mots propagé par Dolet lui-même d’un « doletus dolens »
 (Carmina
, I, 51), si l’on essaie de faire – un peu –abstraction de sa destinée pathétique, de sa mort sur le bûcher en 1546 et du motif étroit allégué pour la condamnation14
, parce qu’ils orientent durement notre regard sur son parcours intellectuel et tendent à figer l’image de l’homme en « martyr de la Renaissance » ou en héros d’une pensée affranchie dont le sens est bien difficile à évaluer pour nous, et si l’on évite de projeter une lecture idéologique a priori 
pour rester au plus près de son intense activité qui se concentre sur dix ans, presque entièrement lyonnais entre 1534-1544, c’est l’énergie d’entreprendre qui saute aux yeux, la multiplication des projets intellectuels ainsi que l’importance du réseau d’amis et de protecteurs qu’il bâtissait et … dynamitait parfois avec un tel sens du non à-propos.

       

      L’état de la recherche, établi cinq cents ans après la naissance de Dolet, fournit ici une ample matière qui a été organisée en trois sections, assez classiques : l’homme Dolet, Dolet auteur et Dolet éditeur-imprimeur.

      La première section est surtout le lieu d’analyse des interactions de Dolet avec son milieu non professionnel. On s’y intéresse aux groupes sociaux dans lesquels il a évolué : le milieu estudiantin toulousain des années 1530 (D. Foucault), l’aristocratie dont il convoitait le mécénat autour de Jean de Langeac (D. Amherdt) ou des Du Bellay (R. Cooper), le milieu de la cour où il obtint un exorbitant privilège royal général (L. Calvié et J.-F. Vallée), le monde de la théologie et de la justice (C. Bocquet) ; le dernier article de cette 
section propose quant à lui une hypothèse pathologique dans le cadre d’une archéologie médicale, interaction post mortem 
entre le cas Dolet et le corps médical (M. Picquier).

      Cette première section n’est pas sans controverses, avec la polémique frontale entre L. Calvié et J.-F. Vallée autour de l’hypothèse du second15
 selon laquelle Dolet serait le suspect numéro un dans l’affaire hautement énigmatique de la censure du Cymbalum mundi
, suspicion dont découle l’hypothèse que le fameux privilège général de Dolet aurait été obtenu par délation ; l’autre polémique est interne à l’article de C. Bocquet qui oppose traductologues et philologues, opposition à mon sens forcée, mais qui révèle, de manière symptomatique, les crispations idéologiques encore à l’œuvre autour de Dolet.

      La deuxième section, « Dolet auteur », est la plus littéraire ; on y lit en détail certaines des œuvres de Dolet, ce qui n’est pas si fréquent. Les Carmina 
(C. Langlois-Pézeret, Ph. Ford), les Gestes de Françoys de Valois 
(S. Astier et, en partie, M.-L. Demonet) et les Commentarii linguae latinae 
(M. Furno et M.-L. Demonet), textes qui montrent des visages différents, plus inattendus, de Dolet, théoricien politique, historien ou poète épigrammatiste.

      Dolet poète est l’objet de l’attention de C. Langlois-Pézeret qui distingue un art de la disposition dans le retraitement de la prose ou de pièces de vers antérieurs une fois intégrées au projet poétique des Carmina
, preuve d’une pratique concertée de la silve. P. Ford analyse lui le vocabulaire obscène de Dolet dans les Carmina 
pour y détecter deux caractéristiques : une relative modération dans le choix de l’obscénité répondant strictement au decorum 
exigé par l’épigramme néo-latine (grivoiserie de bon aloi) et, plus troublant, un refus de la légèreté ludique qu’on pourrait attendre dans un tel contexte : le badinage n’est pas un trait que Dolet partage avec les épigrammatistes contemporains.

      S. Astier analyse la construction des Gestes 
de 1540 et 1543 à partir de la double source que sont la Mer des histoires 
et la littérature 
occasionnelle et nous montre comment un objet de propagande royale se métamorphose progressivement, et malgré son auteur, en occasionnel, alors que M.-L. Demonet, s’appuyant sur une découverte bibliographique de G. Morisse, lance une hypothèse toute neuve : les Gestes 
ne seraient pas la traduction des Fata Francisci Galli 
de 1539 mais une première œuvre française, contemporaine de la fabrique des Commentarii linguae latinae
, ce qui lui permet de faire le lien entre la part maudite de ces deux textes et, de faire émerger, là où on attendrait une conception de l’histoire, une certaine conception de la langue, propre à Dolet et fatale.

      M. Furno envisage les Commentarii linguae latinae 
comme une expérimentation en terme d’ordre raisonné, qui refuse et l’arbitraire de l’ordre alphabétique et l’étymologie comme principe de classement au profit de chaînes sémantiques déroulées à partir d’un lemme, jusqu’à épuisement des connexions. Ce choix aboutit à une forte vision du monde mais à une impraticabilité pédagogique assez grande qui expliquerait l’inachèvement du projet après les deux premiers volumes.

      C’est dans cette partie que l’on peut paradoxalement insérer l’enquête de M. Magnien concernant l’inventaire de la correspondance passive de Dolet. Certes, Dolet n’est alors pas auteur, puisqu’il s’agit de la correspondance à lui envoyée, mais c’est bien à l’épistolier Dolet que ces lettres s’adressent, faisant surgir l’image d’un homme souvent pas aussi prolixe que ses correspondants le désireraient. L’annexe que constitue l’inventaire par destinateur (quatorze) de cette correspondance passive (avec résumé du contenu des lettres) est précieuse et alimente la connaissance du réseau dans lequel évoluait Dolet et de sa position dans la république des Lettres, selon une forme de sociologie de la lettre humaniste.

       

      La troisième section aborde les pratiques – si souvent décriées –de Dolet éditeur et imprimeur et ses relations dans le monde socioprofessionnel du livre. Il s’agit dans un premier temps de reprendre les légendes, les rumeurs et les faits mal établis, pour analyser dans le détail les pratiques réelles de Dolet. Michel Jourde analyse ainsi, en interrogeant les liens entre Dolet et J. de Tournes, la vie, collective quoique hiérarchisée, des hommes du livre à Lyon. Quelle est la réalité du lien entre Dolet et J. de Tournes supposés compagnons chez Gryphe, puis devenus imprimeurs 
avec des politiques d’édition bien spécifiques ? Ce positionnement distinct dans le monde du livre a sans doute débouché sur une coopération en 1542-44 et non sur une concurrence agressive comme on a pu le penser. G. Morisse fait d’ailleurs aussi cette hypothèse de la coopération dans « Dolet et son entreprise d’édition », supposant que le rôle d’Héluyn Dulin, financeur de Dolet, de Constantin et des débuts de Jean de Tournes, est ce qui explique la proximité des catalogues de Dolet et J. de Tournes entre 1542 et 44. Il propose même de voir dans l’édition de Des guerres des Rommains livres XI 
d’Appien en 1544 « pour Antoine Constantin » et dans les Œuvres 
de Marot en 1544 « à l’enseigne du rocher » deux livres imprimés par J. de Tournes. G. Morisse fait une autre hypothèse inédite : avant que Dolet puisse s’établir lui-même comme imprimeur, après les épisodes Juste et Gryphe, donc entre 1538 et février 1540, ce serait à Jean Crespin que Dolet aurait confié ses livres à imprimer. E. Rajchenbach-Teller étudie les années Juste de Dolet qui correspondent selon elle à une volonté de promotion de la poésie française mais cette ambition va buter sur le double échec de l’édition du Courtisan 
de Castiglione et des Œuvres 
de Marot ; les deux éditions, bâclées, vont entraîner Dolet loin de chez Juste (au moment il aura la possibilité de cumuler la fonction d’éditeur avec l’avantage de son privilège royal général) et vont l’obliger à réenvisager sa politique éditoriale. G. Berthon revient sur l’affaire du recueil de Marot de 1538, le premier et seul livre à porter la mention « au logis de Monsieur Dolet », en essayant de débrouiller « l’histoire d’un fiasco », c’est-à-dire l’annonce d’une belle édition qui se révèle globalement incorrecte. L’étude de la seconde émission par Gryphe après la piteuse version Juste-Dolet se double ici d’une analyse minutieuse des corrections faites sur l’émission Juste en cours d’impression (plus de 91 corrections) et montre la vigilance – un peu tardive et très partielle –d’un correcteur formé aux codes typographiques de Dolet. La prise de conscience du fiasco s’est donc faite en cours d’impression, à deux niveaux, mais n’a pas réussi à l’effacer. L’incurie de l’imprimeur, de l’éditeur, du poète lui-même sans doute, tous à l’abri du fameux privilège et de la belle page de titre, s’est révélée grave et explique peut-être le changement de pratique éditoriale à laquelle a été contraint Dolet ensuite. Autre moment de tension dans la carrière de Dolet, imprimeur cette fois, le Rabelais de 1542 qu’étudie M. Huchon en reprenant l’historique du lien entre Dolet et Rabelais depuis leur 
rencontre chez Gryphe. De la disposition de certaines pièces dans les Carmina
, elle déduit d’ailleurs la possibilité que Rabelais ait été l’introducteur d’Apicius chez Gryphe en 1541 mais, pour en revenir à l’édition de 1542 non amendée chez Dolet, ce n’est sans doute pas au fait qu’elle est non amendée que s’en prendrait Rabelais, mais à la conception tout opposée à la sienne de l’orthotypographie de la langue française : le système de Dolet travestit complètement le système de « censure antique » qu’introduisait patiemment Rabelais dans ses textes. C’est un grammairien bafoué qui romprait alors avec Dolet. V. Worth examine, quant à elle, la production de livres médicaux par Dolet (huit ouvrages ; douze éditions) et y reconnaît, au-delà de l’interaction entre Dolet et le milieu médical lyonnais, son travail en faveur de la langue française puisqu’il n’imprima aucun ouvrage médical en latin ni en grec et, conséquemment, son intense effort pédagogique en direction des hommes de l’art (chirurgiens et barbiers).

      C’est encore l’éditeur et l’imprimeur qui intéressent les bibliophiles du XVIIIe
 siècle, ce que nous montre l’article de R. Mouren sur les choix bibliophiliques (du Marquis de Méjanes, de Mel de Saint-Céran…) souvent guidés par les sélections des bibliographes (comme Debure) et par des considérations peu littéraires ; D. Varry analyse enfin la biographie écrite par Née de La Rochelle en 1779 (après celle de Colletet et celle de Maittaire), qui sera une source pour Boulmier et Copley Christie. L’originalité de cette biographie bien documentée est de proposer une « notice des ouvrages de Dolet » commentée, première voie vers la bibliographie ici proposée par G. Morisse, complément à la bibliographie de C. Longeon publié en 1980. Il s’agit des ouvrages parus du vivant de Dolet. A la déjà longue liste de Longeon, G. Morisse ajoute – au terme d’une énorme enquête mondiale –592 nouvelles localisations (on passe de 719 chez Longeon à 1300 ici) et, surtout, dix nouveaux ouvrages.

      Le bilan de la recherche est donc riche de nombreuses avancées factuelles et de plusieurs hypothèses, obtenues tantôt par de vastes enquêtes tantôt par de minutieuses analyses de détail ; le lecteur trouvera nombre de données qui font bouger les lignes du savoir, même si l’âpreté de la bataille idéologique se fait encore sentir ici ou là autour du « cas » Dolet (et on n’a pas voulu la gommer) pour documenter ce que l’on préfère nommer le dossier Dolet.

       

      
Quel est l’horizon de la recherche que dessine notre volume ? La complexité de la position idéologique de Dolet se double du fait que subsistent aujourd’hui encore de nombreuses zones d’ombres dans sa vie et sa carrière pourtant courtes. On peut donc terminer par une série de questions. Par rapport aux hypothèses avancées ici dans la troisième section, on voit se redéfinir une cartographie affinée des liens de Dolet avec les imprimeurs lyonnais mais il reste encore beaucoup de questions : quels furent les liens exacts entre Dolet et Gryphe en 1538 au moment de l’affaire du Marot, voire après 1538, puis quels furent ses liens avec Jean Crespin, Guillaume de Guelques, Antoine Constantin, Jean de Tournes... Dolet fut-il l’imprimeur de Maurice Scève par procuration ?

      Pour Gérard Defaux, il ne fait aucun doute que Délie 
aurait dû paraître chez Dolet et que Constantin agit en son nom, par procuration en quelque sorte, Dolet étant emprisonné16
. E. Rajchenbach-Teller propose presque la même hypothèse dans sa thèse17
 en insistant plutôt sur le rôle d’Héluyn Dulin, l’homme qui finance Dolet, impliqué selon elle dans les choix éditoriaux de « la marque du rocher », nom qu’elle retient pour désigner l’association éphémère entre l’imprimeur Sabon et le libraire Constantin. Pour C. Longeon, G. Defaux et E. Rajchenbach-Teller, c’est donc la main invisible de Dolet qui préside à l’édition de Délie 
chez Sabon pour Constantin. G. Defaux écrit même dans l’introduction à son édition de Délie
 : « je n’ai pour ma part aucune hésitation à suggérer que l’Orléanais pourrait bien avoir joué un rôle décisif dans la traduction de La Deplourable fin de Flamecte »
18
, chez Juste en 1535 ; ce qui me semble beaucoup plus contestable, Dolet n’ayant jamais eu le moindre souci de prose fictionnelle vernaculaire … sauf s’il a contribué aux Comptes amoureux de Madame Jeanne Flore
.

      Sur le plan auctorial, participa-t-il ou non à la rédaction des Comptes amoureux de Madame Jeanne Flore ? 
Selon C. Longeon et 
G.-A. Pérouse19
, Dolet aurait participé à l’écriture collective des Comptes amoureux de Jeanne Flore
. Cette hypothèse repose sur le fait que, dans le premier conte, qui se déroule à Toulouse, apparaît le portrait de l’horrible Pyralius, proche stylistiquement du portrait qu’avait fait Etienne Dolet de son adversaire toulousain Gratien Du Pont20
, mais la chose est aujourd’hui en débat parce que le portrait de Pyralius est par ailleurs une réécriture d’Isaïe le Triste 
et parce que l’écriture des Comptes 
pourrait s’avérer être d’une seule main. Si Dolet est partie prenante des Comptes amoureux 
dans l’édition augmentée parue chez D. de Harsy (ca 
1542), après celle de Juste (1540), encore faudrait-il élucider ses rapports avec ce nouvel imprimeur…

      Un sujet n’a pas encore été abordé, quoique connexe au précédent : la position de Dolet sur les femmes dans le cadre de la république des Lettres. S’il est avéré qu’il n’imprime ou ne fait imprimer aucun auteur féminin, il fait une petite place aux femmes dans les Carmina 
et dans des poèmes de circonstances. L’épigramme III, 30 des Carmina
, « D’une femme qui instaura les jeux littéraires à Toulouse »
 serait à étudier et à recontextualiser.

      Les pièces manquantes de l’Orateur français 
existent-elles ? Les trois opuscules que Dolet fait paraître en 1540 et qui traitent de la traduction, de la ponctuation et des accents, La maniere de bien traduire d’une langue en aultre. D’aduantage. De la punctuation de la langue Francoyse. Plus. Des accents d’ycelle
21
, sont-elles tout ce qui a été écrit ou conservé du livre promis, qui aurait dû comporter des sections consacrées à la grammaire, à l’orthographe, à la prononciation, à l’étymologie, à l’art oratoire, à l’art poétique ?

      Tout controversé qu’il ait été, Dolet laisse une empreinte essentielle – sinon sur le paysage politique français où il n’a pas pu intervenir autant qu’il l’aurait voulu –du moins sur le paysage intellectuel français des années 1530-1540. Nous sommes toujours fascinés par le revers de fortune qui fait de Dolet, au sommet de sa 
carrière vers 1538, obtenant un privilège royal jusque là jamais obtenu22
, un homme perdu en 1544, date de son emprisonnement définitif, avant l’exécution place Maubert, en août 1546, fascinés par un homme dont la vie est fortement marquée par des ambiguïtés, martyr de la Renaissance ou victime de ses manœuvres pas toujours légitimes, imprimeur ambitieux ou usurpateur sans foi ni loi, gâcheur de papier ou imprimeur exigeant, dangereusement matérialiste ou énergiquement chrétien … ? Tout savoir établi, apte à nous éclairer un peu sur la réalité des faits – ce à quoi contribue ce volume –est alors notre pâture contre l’ombre portée de la légende. Nous aimerions que ce volume contribue un peu à faire oublier le « cas » Dolet pour mieux mettre en lumière les entreprises d’Etienne Dolet.

      Michèle Clément

Université de Lyon
Lyon 2 - UMR 5037
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I
L’HOMME DOLET

      

    

  

  


		

    
		

  
    
      TOULOUSE AU TEMPS DE DOLET
(1532-1534)

      
        Personne ne s’étonne que les savants suscitent en Toulouse une haine aussi intense

        Que celle du lièvre pour les chiens, des agneaux pour le loup, puisque chacun n’approuve

        Et n’admire volontiers que ce qu’il a bien connu jusque là.

        Quand on est aveuglé, on n’accorde aucun prix, ou si peu,

        A Zeuxis, à la Vénus d’Apelle ou à quelque autre œuvre rare :

        Cela n’est pas plus étonnant que de voir les ânes cracher sur le luth et la lyre,

        Puisque leur troupeau vaque à la vie rustique et aux châtaignes d’eau.

        Mais ce qui me stupéfie plus que tout, c’est que d’une ville fermée aux arts

        Tu sois issu, toi si complètement hostile à la barbarie

        Et que, les arts que ta rustre ville évite pire que les serpents et chiens,

        Tu n’embrasses rien avec plus de tendresse et d’amour qu’eux....

        Etienne Dolet, à Jean de Boyssoné1



      

      Quiconque s’intéresse à Toulouse autour de 1530 se heurte à une série de portraits à charge qui ont pesé lourd sur les représentations ultérieures de la cité languedocienne aux temps modernes. Cette ville, où l’on brûle les « régents tout vifs comme harans saurets » et que fuit Pantagruel2
, cette ville qui traîne Boyssoné devant les tribunaux, cette ville qui, enfin, emprisonne Dolet – anticipant en quelque sorte son bûcher parisien –se voit ainsi accablée de multiples travers ; pour ne pas dire de multiples tares. Travers et tares qui sont devenus des lieux communs tant de fois répétés qu’ils sont difficiles à éviter quand l’on aborde, comme ici, un tel sujet. Circonstances aggravantes, si l’on élargit la focale temporelle, ce qui saute aux yeux, ce ne sont pas des faits tendant à atténuer cette première impression qui l’emportent. Prenons un seul exemple : l’intolérance religieuse. Aux derniers siècles du Moyen Age, Toulouse n’a-t-elle pas été le berceau de l’Inquisition et le centre de la lutte à outrance contre le catharisme languedocien ? Quant à la suite de son histoire, elle n’est guère plus flatteuse : les persécutions contre les protestants qui se sont poursuivies pendant plus de deux siècles – de Jean de Caturce à Calas, en passant par les massacres de 1562 et 1572 –, ou bien le supplice de « l’athéiste » Vanini en 1619 ne sont pas de nature à démentir cette réputation d’impitoyable bastion du fanatisme catholique.

      Dans la construction de cette représentation peu élogieuse de la capitale du Languedoc, les deux Discours
, les Lettres 
et les Poésies 
que publia Dolet en 1534 occupent une place de choix3
. Les violentes accusations et les sarcasmes que le...
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